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	Le Bombardement de Françfort

Lorsque le glorieux capitaine de Beauchamp fut tué, tout le monde regretta la mort de ce héros admirable entre tous et beaucoup crurent qu’il ne pourrait jamais être remplacé.  Il avait pourtant laissé un élève de valeur, un pilote de son escadrille, l’adjutant Jean Baumont. Celui-ci prouva qu’il était capable de prendre la succession de son chef vénéré en allant bombarder Françfort, effectuant ainsi un raid de 600 kilomètres en territoire ennemi.


Ce n’était pas un coup d’essai de la part de cet aviateur.  Il avait déjà gagné la médaille militaire et trois palmes et, pour donner une idée de sa valeur, nous nous contenterons de reproduire le texte d’une des citations qui lui accorda le général Nivelle, alors commandant la 2nd armée, celle de Verdun:

“Baumont, Jean, adjutant-pilote à l’escadrille No. 23: pilote d’un dévouement, d’une conscience professionnelle et d’un courage au-dessus de tout éloge. Pendant les longs mois des operations autour de Verdun, a assuré presque toutes les missions photographiques demandées à son escadrille, allant survoler les objectifs lointains assignés à ces missions, malgré les barrages des avions allemands auxquels il avait chaque fois à livrer combat pour s’ouvrir le passage.


“Au cours de la préparation de l’attaque du 24 Octobre, a fait des sorties quotidiennes et particulièrement dures, en raison de l’activité de l’aviation allemande ed des circontances atmosphériques défavorables, et a rapporté des renseignements précieux pour le commandement.  Le 21 octobre, a livré quatre combats aux avions ennemis et, le 23, en a forcé un à prendre la fuite.  Se montre aussi modeste qu’il est brave.”


Le motif de sa médaille militaire, décernée auparavant, complétera l’idée qu’on peut se faire de ce vaillant:


“Pilote remarquable. N’a cessé, depuis le début de la campagne, de donner les plus belles preuves d’énergie et de sang-froid.  Au cours de plus de quatre-vingt-dix croisières ou reconnaissances, a livré plus de cinquante combats dont un particulièrement acharné contre trois avions ennemis qui l’ont suivi et mitraillé pendant tout le parcours de sa reconnaissance, sans réussir á le faire dévier en quoi que ce soit de son itinéraire.  Déjà cité à l’ordre.”


Les héros est, je crois, suffisamment présenté par ces témoignages d’admiration officielle.  Le lecteur sait à qui il a affaire.  Nous avons demandé à Jean Baumont le récit de son raid sur Françfort.  Il l’a fait avec sa modestie habituelle, sans insister sur les résultats de son attaque.  Mais nous pouvons dire qu’il provoqua de terribles dégâts dans la cité allemande et que l’ennemi lui-même avoua quelques-uns de ces ravages.  Ce demiaveu prouve l’importance du bombardement!


“Le moteur a tourné au point fixe; je monte dans mon appareil à cinq heures cing.  Poignées de main…Essence, contact, décalez les roues… Deux minutes après, je décolle.  Il fait encore nuit.  On commence seulement à deviner, à l’orient, les premiéres lueurs de l’aurore.


“ Je monte vite à 2,000 metres et prends la direction est-nord-est, vers l’inconnu! A 5 ou 6 kilomètres des lignes, premiers coups de canon. Plus j’avance, plus le soleil s’élève á l’horizon.  Au sol, la vue est magnifique.  Des milliers de cheminées d’usines, les hauts fourneaux lancent des torrents de fumée et de flammes.  La terre ne semble qu’une colossale entreprise métallurgique.  Vraiment le choix n’est pas difficile pour laisser tomber des bombes.


“Mais je n’avance guère.  Un violent vent debout retarde ma marche et réduit de moitié ma vitesse normale.  J’aperçois ou devine plutôt, à cause de leurs lumières, d’un côté Metz et de l’autre, très loin, Luxembourg et ensuite Trèves.


“La visibilité est marveilleuse.  Le soleil est tout à fait levé et tout s’illumine.  Seules les vallées se remplissent de brume et cachent villes et villages, tandis que les crêtes m’indiquent le chemin.


“Enfin, de loin, je commence à apercevoir le Rhin ou plutôt sa brume.  Le Rhin! objet de nos désirs, de nos luttes, quelle joie de le survoler! Et, tandis que mes cocardes s’y reflètent, je pense au jour prochain ou nos chevaux s’y abreuveront une fois encore.


“Attention! les coups de canon ne vont pas tarder!


“En effet, en arrivant à la hauteur de Kreuznach, je suis reconnu et les batteries manifestent leur joie ou leur colère un peu bruyamment. Pal mal tiré d’ailleurs.  Jusqu’au point extrême de ma mission, je vais être accompagné de la sorte, soit pendant 60 kilomètres encore.  Mais le tir devient de moins en moins bon, quoique plus nourri.  Les artilleurs sont tout excusés, car sur le Rhin la brume commence à être dense et forme même de nuages.


“Voici Mayence et, derrièrre, Wiesbaden.  La ville se détache très bien au sol et, d’en bas, les habitants reconnaîtraient sûrement ma nationalité, même si je n’étais pas crapouillé.


“Sur un grand terrain, à l’ouest de la ville, se trouvent des hangars.  Je vois des gens courir, ouvrir les portes.  Ce doit être un terrain d’aviation.  Tout à l’heure, je vais avoir quelques appareils à mes trousses et j’ai encore 30 kilomètres avant le but!


« Mais, soit qu’ils ne fussent pas prêts, soit qu’ils ne m’aient pas retrouvé, à aucun moment je ne fus inquiété par les avions ennemis.


“Voice Hoechst et Françfort et, plus loin, Offenbach.  La ville, but de mon voyage, est complètement cachée, car la fummée de ses nombreuses usines, mélangée à la brume, forme un véritable nuage.


“J’ai peine à situer la gare principale: j’éstablis mon point par les directions et croisements probables des routes donnant sur la ville et je tire mes bombes.  Je ne puis voir mes points de chute.  Je lance des proclamations, et maintenant il s’agit de rentrer.


“La cononnade s’est arrêtée. Je n’aurai plus à m’en inquiéter. Jusqu’ à mon passage des lignes, aucun obus ne sera plus tiré sur moi.  Le paysage défile maintenant très rapidement, quoique – c’est bien ma chance! – le vent ait faibli et ne me pousse pas aussi vite qu’il m’avait retardé.


“Je survole Metz, toujours à la même altitude.  Pas d’avions à l’horizon.  Je peux passer sans risques.  De la terre remuée… les tranchées… Ouf! j’ai gagné!


“Après un long détour, je rentre à mon port d’atterrissage et je me pose, juste cinq heures après mon départ.  Mes camarades commençaient à s’inquiéter.  Mon mécanicien s’informe tout de suite de la bonne marche de l’avion et du moteur qu’il avait préparés avec tant de soin et de dévouemont.


“Tout a bien marché.  Le moteur n’a eu aucune faiblesse et ne demande qu’à continuer, malgré ses quatre-vingts heures additionnées de marche.  J’apprends aussi que la veille j’ai été nommé sous-lieutenant.  Double joie!  Vraiment, aujord’hui, je suis comblé.


“Qui, mais…regret! Au lieu de partir seul, comme j’aurais désiré accompagner et suivre mon ancien chef, le capitaine de Beauchamp qui, par ses conseils et son exemple, m’avait ouvert la route et permis de mener à bien mon expédition!




“Sous-lieutenant Jean Baumont.”


	Bombardment of Françfort  

              When the glorious captain of Beauchamp was killed, everyone regretted the death of this admirable hero between all and much believed that it could never be replaced.  It had however left a pupil of value, a pilot of his flotilla, adjutant it Jean Baumont. This one proved that it was able to take the succession of its chief venerated while going to bombard Françfort, thus carrying out a raid of 600 kilometers in enemy territory.


It was not a first attempt on behalf of this aviator.  It had already gained the military decoration and three palms and, to give an idea of its value, we will be satisfied to reproduce the text of one of the quotations which granted the Nivelle General to him, then ordering the armed 2nd, that of Verdun:  
"Baumont, Jean, adjutant-pilot with the flotilla No. 23: pilot of a devotion, a conscientiousness and a courage above any praise. During the long months of the operations around Verdun, almost ensured all the photographic missions requested from its flotilla, energy to fly over the remote objectives assigned with these missions, in spite of the stoppings of the German planes to which it had each time to deliver combat to open the passage.


"During the preparation of the attack of October 24, made daily and particularly hard exits, because of the activity of German aviation ED of the unfavourable atmospheric circontances, and brought back invaluable information for the command.  October 21, delivered four engagements to the enemy planes and, the 23, in forced to escape.  Shows itself as modest as it is brave." 
 

The reason for its military decoration, decreed before, will supplement the idea that one can be done of this valiant:  
"remarkable Pilot. Did not cease, since the beginning of the countryside, to give the most beautiful evidence of energy and coolness.  During more than ninety cruisings or recognitions, delivered more than fifty combat including one particularly against keen three enemy planes which followed it and mitraillé during all the course of its recognition, without making a success of á to make it deviate in anything of its route.  Already quoted with the order."  

The heroes are, I believe, sufficiently presented by these testimonys of official admiration.  The reader knows with whom it deals.  We requested from Jean Baumont the account of his raid on Françfort.  It did it with its usual modesty, without insisting on the results of its attack.  But we can say that it caused terrible damage in the German city and that the enemy himself acknowledged some of these devastations.  This demiaveu proves the importance of the bombardment!


"the engine turned at the fixed point; I go up in my apparatus at five hours cing.  Handshakes... Gasoline, contact, shift the wheels... Two minutes afterwards, I take off.  It still makes night.  One only starts to guess, with the East, the premiéres gleams of the dawn.


"I go up quickly to 2,000 meters and take the direction east-north-east, towards the unknown! To 5 or 6 kilometers of the lines, first blows of gun. The more I advance, the more the sun rises á the horizon.  On the ground, the sight is splendid.  Thousands of factory chimneies, the blast furnaces launch torrents of smoke and flames.  The ground seems only one colossal metallurgical company.  Really the choice is not difficult to drop from the bombs.


"But I hardly advance.  A violent one wind upright delays my walk and reduced half my speed normal.  I see or guess rather, because of their lights, on a side Metz and other, very far, Luxembourg and then Trier.


"the visibility is marveilleuse.  The sun is completely raised and very is illuminated.  Only the valleys fill of fog and hide cities and villages, while the peaks show the way to me.


"Lastly, by far, I start to see the Rhine or rather his fog.  The Rhine! object of our desires, our fights, what a joy of flying over it! And, while my rosettes are reflected there, I think of the next day or our horses will water themselves there once again.


"Attention! the blows of gun will not delay!


"Indeed, while arriving at the height of Kreuznach, I am recognized and the batteries express their joy or their anger a little bruyamment. Badly drawn stake besides.  Up to the extreme point of my mission, I will be accompanied by the kind, that is to say during 60 kilometers still.  But the shooting becomes less and less good, though more nourished.  The artillerists are very excused, because on the Rhine the fog starts to be dense and forms even clouds. 
              "Here Mainz and, derrièrre, Wiesbaden.  The city is detached very well on the ground and, of in bottom, the inhabitants would recognize surely my nationality, even if I were not crapouillé.


"On a large ground, in the west of the city, hangars are.  I see people running, to open the doors.  It must be an airfield.  Presently, I will have some apparatuses with my cases and I have 30 more kilometers before the goal!


"But, either that they were not ready, or that they found me, at no time I was not worried by the enemy planes.


"Voice Hoechst and Françfort and, further, Offenbach.  The city, drank my voyage, is completely hidden, because fummée of its many factories, mixed with the fog, a true cloud forms.


"I have sorrow to locate the principal station: I éstablis my point by the directions and probable crossings of the roads giving on the city and I draw my bombs.  I then to see my points of fall.  I launch proclamations, and now it is a question of returning.


"the cononnade stopped. I will not have with me to worry some any more. Until my passage of the lines, no shell will be drawn on me.  The landscape ravels now very quickly, though - it is well my chance! - the wind weakened and does not push me as quickly as it had delayed me.


"I fly over Metz, always with the same altitude.  No planes at the horizon.  I can pass without risks.  Stirred up ground... trenches... Ouf! I gained!


"After a long turning, I return to my wearing of landing and I am posed, just five hours after my departure.  My comrades started to worry.  My mechanic informs himself immediately of the good walk of the plane and the engine which it had prepared with so many care and dévouemont.


"All went well.  The engine did not have any weakness and does not ask that to continue, in spite of its eighty hours added with walk.  I also learn that the day before I was appointed second lieutenant.  Double joy!  Really, aujord' today, I am filled.

"Which, but... regret! Instead of only leaving, as I would have wished to accompany and follow my former chief, the captain of Beauchamp which, by its councils and its example, had opened to me the road and licence to conclude my forwarding!

                       “Sous-lieutenant Jean Baumont.”



	
	


